
CHRONIQUE DU SANCTUAIRE

.et recueillies, les stations de la voie douloureuse; 79o personnes age-
nouillées dans le champ de la mort, et adressant leurs prières au
Christ qui s'en va mourir sur la croix. pour nous rachetèr de lamort
-éternelle, quel édifiant spectacle 1 quel bel acte de foi et d'amour !
Puisse pareille démonstration religie.use se renouveler souvent dans
la saison des pèlerinages !

A ro7 h. une splendide procession, un sermon de circonstarce,
un salut solennel, et la vénération de la sainte Relique, ont causé les
plus douces émotions à tdus les cœurs. En somme, beau et pieux
;pèlerinåge.

Une vêture. - Le même jour, les Vêpres de la paroisse furent
-remplacées par une cérémonie qui se yoyait pour la première fois dans
la Basilique de Sainte-Anne, et à laquelle assistait une foule considé-
,rable de paroissiens et même d'étrangers.

'Quatre jeunes gens, recueillis et heureux, étaient agenouillés dans
le chœur, au milieu de la communauté des Pères et des Frères ré-
-demptoristes : c'était quatre postulants, -ou aspirants à la vie religieuse.
Après avoir fait, pendant quelques mois, l'essai de leur nouvelle vie,

-ils allaient être admis à revêtir l'habit des enfants de saint Alphonse,
en qualité de Frèrs.-servants. Faisons co-rnaître les noms;de ces cou-
rageux vainqueurs dumonde..

Ce sont:
joseph Grégoire, (Frère Odilon,) de Woonsocket, R. I.
Auguste Fontaine, (Frère Magella,) deWoonsocket, R. I.
IIyacinthe Thériault, (Frère Romain,) de Fall-River, R. I.
Achille Pérusse, (Frère Achille,) de Lotbinière;
Wilfrid Lemieux, (Frère Rémi,) de Montréal.

Ce dernier, empêché par la maladie, n'a pu revêtir l'habit religieux
-que le Ier novembre.

L'allocution de circonstancç fut prononcée par le R. P. Coppin,
-C. SS. R., un des naufragés dn Scotsman.

« Sur le vaisseau naufragé, a dit l'éloquent prédicateur, j'ai vu un
petit enfant q'ú'un étranger voulait amener dans une chaloupe qui
s'est engloutie dans la mer;. mais l'énfant s'ar'racha des bras de
l'étranger Pour se jeter au cou de son père. Vous avez fait de mnême,
frères bien-aimés, vous vous êtes arrachés du milieu d'un monde.
étranger et dangereux, pour vous jeter dans les bras de votre Père
-céleste. Vous serez désormais lés témoins, les soldats et, les paradis du
eChrist us.
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